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Fig. 1 - Parigi, Veduta  di Notre-Dame 
ripresa da sud-est dalla riva sinistra 
della Senna, 1852, stampa su carta 
salata, 17,5x22,5. Dall’album Paris 
photographié, Goupil & Cie éditeur, 
30 stampe a cura dello stabilimento 
di Henri de Fonteny, diretto da  
Alexandre de Lachevardière.
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HENRY PLAUT. L’ITALIA IN FOTOGRAFIA STEREOSCOPICA. 1859
Giovanni Fanelli

Henri (Charles) Plaut nasce a Parigi nel 1819.
Cognato del fotografo Ernest Ladrey, sviluppa un’attività di ritrattista a partire dal 1851. 
Successivamente è particolarmente apprezzata la sua attività di fotografo di vedute 
stereoscopiche.
Parallela alla sua attività di fotografo è quella di ricerca e sfruttamento di invenzioni tecniche 
relative alla fotografia. Sono noti vari suoi brevetti, uno per uno “châssis multiple à papier sec” 
(n.° 14079,  2 settembre 1852), un altro per un “instrument dit boîte-stéréoscope”(n.° 15716, 24 
marzo 1853), un terzo per un procedimento di “coloration à la cire appliquée à la photographie” 
(n.° 22586, 21 maggio 1855). Altre sue ricerche sono relative alla héliographie sur verre, alla modifica 
delle tonalità di negativi e di stampe, a uno strumento per l’ingrandimento a volontà di immagini 
fotografiche a partire da un negativo di piccole dimensioni (ritratti e vedute), a un fotometro. 
Partecipa all’Esposizione universale del 1854 a New York dove vince una medaglia per l’invenzione 
dello châssis multiple  e a quella del 1867 a Parigi.
Non è nota la data di morte. Risulta attivo fino al 1870 circa.
È noto un catalogo della sua produzione stereoscopica (qui riprodotto).
La storiografia relativa alla prima ora della fotografia francese non gli ha concesso molta importanza, 
ma le notizie rintracciabili nella stampa contemporanea lo collocano accanto a Bayard, Le Secq, 
Nègre, Vigier.
In particolare “La Lumière” fornisce notizie interessanti sulla sua attività. Nel numero del 15 
giugno 1851 dà notizia di ritratti e vedute presentati alla Société héliographique :
«[…] enfin M. Peuch, présente, de la part de M. Plau [sic], artiste photographe à Paris, un portrait 
sur verre parfaitement réussi en 48 secondes à l’intérieur, à 4 heures du soir, ainsi qu’une vue des 
quais d’une netteté très-remarquable, également sur verre, obtenue en 4 minutes, à 5 heures du 
soir, avec un objectif simple français.»1.
Il 22 giugno dello stesso anno la rivista fa seguire alla pubblicazione di  un estratto del trattato 
fotografico di Blanquart-Évrard, estratto relativo alla colorazione delle stampe fotografiche, una 
lettera di Plaut   in merito allo stesso argomento, nella quale Plaut descrive un suo procedimento, 
«un procédé très simple que je pratique déjà depuis cinq ou six ans avec succès, et qui permet de 
changer le ton des épreuves positives, récentes ou anciennes, en une foule de nuances, selon la 
durée de l’immersion dans le bain, ou la venue des épreuves, et qui, en sortant, sont définitivement 
fixèes, ce qui permet alors de terminer une épreuve presque de suite. »2.
Nel numero del 10 agosto 1851, Francis Wey, recensendo l’album della Société héliographique e 
comprendente, fra altre, opere di Blanquart-Evrard, Le Secq, Mestral, Nègre, Plaut, Bayard, Vigier, 
in un passo in cui critica la soluzione dei cieli dipinti a  mano nelle stampe fotografiche, scrive:
«Ce photographe distingué [Plaut] a fait don à notre album d’une Vue du Pont-Neuf et du quai de 
l’Ecole, d’un fini si miraculeux, si homogéne d’un bout à l’autre du cadre, qu’à peine pourrait-on 
comparer les dessins sur plaque les plus précieux à ce chef-d’œuvre de la photographie obtenu par 
un cliché de verre. Mais au delà de l’horizon s’appesantit une main malheureuse en son caprice. 
M. Plaut a couronné cette merveille d’un ciel diapré de nuages coquets, estompés, ouatés comme 
des brebis de coton blanc, et d’une gracieuse invraisemblance. Il y a surtout au fond de l’horizon 
un nuage rond qui plafonne, au lieu de s’amincir à son plan qui devrait le montrer en raccourci. 
Ce que perd cet admirable dessin à un si incohérent mélange d’éléments incompatibles: - en bas 
l’idéal de la perfection matérielle, - en haut le plus naïf abus d’une convention timide ; ce qu’il y 
1   L. A. Martin, Société héliographique (Séance du vendredi 30 mai 1851), «La Lumière», I, 1851, n. 19, dimanche  15 
juin 1851, p. 73.
2   Coloration chimique de l’épreuve positive. Extrait du traité de photographie sur papier de Blanquard-Evrard, de Lille 
(Juin 1851), «La Lumière», 1851, I, n. 20, dimanche 22 juin 1851, pp. 77-78.
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perd, et comme effet, et comme proportion, ne se peut concevoir. Comme on mesure l’étendue 
des nuées à la diversité des plans, celles-ci, d’une valeur uniforme, sont tellement démesurées 
par rapport aux édifices de Paris, que le tableau, dans son ensemble, semble être la copie d’une 
cité-joujou conservée sous globe. Mettez Claude Le Lorrain à la place de M. Plaut, ce grand maître 
n’aurait guère mieux réussi; mais son expérience l’aurait invité à s’abstenir. […] Et d’ailleurs, si 
l’on admet ici le principe de la retouche où s’arrêtera cette pratique ? Chacun enchérira sur le 
voisin; bientôt l’on aura de véritables gouaches, barbouillées de noir, de blanc, écorchées comme 
des lithographies, et l’épreuve photographique ne sera plus qu’une calque préparatoire. […]»3.
Il 17 agosto 1851 la rivista dà notizia di un procedimento presentato da Plaut alla Académie des 
Sciences :
«M. Seguier présente, au nom de l’auteur, M. Plaut, une série d’images photographiques sur 
papier et y joint la note suivante : ‘Tous ces portraits sont obtenus par un procédé que l’auteur 
a décrit dans une note adressée, sous pli cacheté, à la séance précédente; procédé dans lequel on 
fait usage de clichés négatifs sur verre, dont l’enduit est d’une solidité à toute épreuve, n’éclatant 
jamais, même au feu, le miel n’entrant en aucune façon dans la préparation de l’albumine, qui 
est cependant d’une sensibilité telle, qu’on fait une vue en deux secondes et les portraits en dix à 
quarante-cinq secondes, selon l’intensité de la lumière; ce qui permet dès lors de faire des portraits 
d’une grande douceur et sans la plus légère  retouche, comme on peut le voir sur les spécimens mis 
sous les yeux de l’Académie des sciences.’ ( Académie des sciences, 4 août 1851)»4.
Il periodico dà più volte informazioni relative al brevetto di Plaut di châssis multiple «destiné aux 
voyageurs et à tous ceux qui désirent prendre un grand nombre de vues, sans avoir l’ennui de 
chercher un abri, quelquefois impossible à trouver, pour opérer la substitution des feuilles, qui se 
fait dès lors au grand jour et en plein soleil. […]»5. 
Il 20 agosto 1853 «La Lumière»  riporta la lettera di Plaut, «photographe très-habile, connu surtout 
par ses preuves pour stéréoscopes, d’une admirable finesse»,  inviata al presidente della Académie 
des sciences per rivendicare la priorità - rispetto a J.-J. Heilmann e a N.P. Lerebours e J. Salleron 
- dell’invenzione di uno strumento per l’ingrandimento a volontà di immagini fotografiche 
(«instrument que lui permettait de faire des portraits de grandeur naturelle, en se servant d’un 
cliché très-petit, et de faire aussi des vues d’une très-grande étendue, comparativement à tout ce 
qui était connu jusqu’à ce jour (25 juin 1851)»6). 
Nello stesso numero viene data notizia di un Procédé pour renfermer une épreuve photographique à 
l’interieur du verre par M. Henri Plaut riportando una lettera di quest’ultimo indirizzata al presidente 
della Académie des science relativa al procedimento. Plaut è definito in questi termini: «ancien 
opérateur de la maison Deleuil, est un excellent portraitiste. On nous a montré de lui des vues 
pour le stéréoscope d’une grande beauté et d’une admirable finesse de tons.»7.
«La Lumière» dà ancora notizia dell’invenzione di un fotometro (1864, pp. 14, 45) e dell’ ammissione 
all’Expo del 1867 ( 1866, p. 90).
Oltre che alle invenzioni tecniche di Plaut la rivista è attenta alle sue opere fotografiche. Ernest 

3   F. Wey, Album de la Société Héliographique (II) MM. Blanquart-Evrard, Rousselon, Lesecq, Mestral, Nègre, Plaut, 
Bayard, Vigier et L.Leblanc, «La Lumière», 1851, I, n. 27, dimanche 10 août 1851, pp. 106-108, p. 107.
4   Héliographie sur verre, «La Lumière», 1851, I, n. 28, dimanche 17 août 1851, p. 112.
5   Châssis multiple à papier sec de M. Plaut, «La Lumière», 1852, II, n. 40, samedi 25 septembre 1852, p. 159 . Noti-
zie successive relative a tale brevetto sono in: A.-T. L., Photo-litographie. Procédé des inventeurs, «La Lumière», 1853, III, n. 
21, samedi 21 mai 1853, p. 82; J.-D. Du Vernay, Statistique de la photographie (II), «La Lumière», 1853, III, n. 38, samedi 17 
septembre 1853, p. 155; Exposition Universelle de New-York. Médailles décernées aux photographes français : MM. Blanquart-
Evrard et Plaut, «La Lumière», 1854, IV, n. 22, samedi 5 juin 1854, p. 87.
6   Portraits de grandeur naturelle, procédé photographique de M. H. Plaut, «La Lumière», 1853, III, n. 34, samedi 20 
Août 1853, pp. 133-134. Nel numero 38 della rivista , samedi 17 septembre 1853, p. 151, con lettera al redattore, Achille 
Quinet rivendica a sua volta la priorità d’invenzione del procedimento.
7   Procédé pour renfermer une épreuve photographique à l’interieur du verre par M. Henri Plaut, «La Lumière», 1853, 
III, n. 34, samedi 20 Août 1853, p. 134.
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Figg. 2-9 - Marchi e etichette della 
serie edita da Goupil e delle serie 
stereoscopiche.
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Lacan, recensendo l’album Paris photographié edito dalla Goupil & Cie, comprendente 30 stampe 
fotografiche di  François-Auguste Renard e di Plaut, scrive : 
«[…] une de ces vues, celle qui porte le n° 20, et qui représente la colonne de Juillet, est de M. Plaut. 
Cet artiste distingué, dont nous connaisons plus d’une œuvre remarquable, s’est surpassé dans 
cette épreuve si nette et harmonieuse. Le bronze du monument se détache sur le ciel, sans dureté, 
ce qui était une difficulté de plus à vaincre; mais M. Plaut ne s’en est pas effrayé, et il a eu raison, 
car il a réussi. Cette publication a un intérêt tout particulier, en dehors de ceux que lui donnent le 
sujet et la valeur des épreuves. C’est le premier ouvrage publié par l’imprimerie photographique, 
fondée il y a environ deux ans, à Paris, par M. Fonteny, et dirigée par M. de Lachevardière.[…] 
MM. Goupil et Viberton bien fait d’éditer cet ouvrage […]»8.
Dando conto di una riunione di fotografi presso Ernest Lacan rédacteur en chef della rivista per 
festeggiare Claudet, si dà notizia che «M. Plaut avait apporté quelques-unes de ses belles épreuves 
stéréoscopiques sur papier. Les vues du Lac d’Enghien, du Château de Pierrefonds, les Monuments de 
Paris sont de charmantes productions qui se distinguent par leur délicatesse, leur vigueur et l’effet 
saisissant de leurs  perspectives. M. Plaut marche à grands pas sur les traces de M. Ferrier. Nous le 
félicitons d’avoir adopté ce genre, qui lui vaut déjà des succès mérités.»9.
Anche dalle pagine di annunci pubblicitari della rivista si ricavano notizie interessanti sull’attività 
fotografica di Plaut. Per esempio nel numero del 28 giugno 1856 si legge:
«Un photographe partant pour Rio-Janeiro, demande un artiste de talent pour retoucher la 
photographie à l’huile et à l’aquarelle. Bons appointements. S’adresser chez M.Plaut, photographe, 
52, rue Vanneau.»10.
Particolare attenzione è dedicata alle serie stereoscopiche di Plaut.

Le serie stereoscopiche di pLaut. La serie ItalIe.
Le serie stereoscopiche di Plaut sono numerose. Molte erano vendute presso la ditta  A. Gaudin et 
frère, 9 rue de la Perle, Paris.
Alcune vedute di Parigi sono identiche alle immagini di Alexandre Pierre Bertrand e non è stato 
possibile stabilire chi dei due ne sia l’autore11.
Il catalogo non datato, del 1865 circa, comprende le serie Italie (430 soggetti: Roma e dintorni, 
nn. 1-285; Napoli e Vesuvio, nn. 286-334; Susa, nn. 335-346; Torino, nn. 347-358; Genova, nn. 359-
370, 425-430; Chambéry, nn. 371-374; Venezia, nn. 375-412; Padova, nn. 413-419; Milano, 420-424), 
Espagne (400 soggetti: Valladolid, nn. 1-21; Burgos, nn. 23-45; L’Escurial, nn. 47-51; Madrid, nn. 52-
97; Toledo, nn. 98-141; Segovia, nn. 142-160; Aranjuez, nn. 161-182; Siviglia, nn.183-231; Barcellona, 
nn. 232-262; Cordova, nn. 263-292; Valencia, nn. 294-304; Granada, nn. 305-347; Malaga, nn. 350-
358; Cadice, nn. 359-375; San Sebastiano, nn. 376-381; Fontarabia, nn. 382-387; Passage, nn. 388-395; 
Lesso, nn. 396-397; Renteria, nn. 398-401; Irun, nn. 402-403),   Pyrénées (112 soggetti), France-Paris 
(400 soggetti, non elencati), France-Province (Strasburgo, nn. 1-20; Lione, nn. 21-35; Rouen, nn. 36-
69; Abbazia di Jumièges, nn. 70-76, 126-128; Versailles, n. 77-88; Chartres, nn. 89-90; Orléans, nn. 
91-92; Chateaudun, nn. 93-95; Fontainebleau, nn. 96-118, 125; Ferney, nn. 119-120; Saint-Cloud, 
nn. 121-124), Exposition Universelle de Paris (senza indicazione della data e del numero dei soggetti, 
non elencati), Musées Impériaux (Musée du Louvre, nn. 1-167 ; Musée du Luxembourg, nn. 168-
176), Sujets réligieux (20 soggetti), Groupes et paysages animés (100 soggetti), Hollande (71 soggetti: 
Amsterdam, nn. 1-19; L’Aja, nn. 20-33; Rotterdam, nn. 34-54; Harlem, nn. 55-60; Dordrecht, nn.61-
71), Angleterre (50 soggetti londinesi, non elencati), Portugal (100 soggetti, non elencati), Suisse (348 
soggetti), Bords du Rhin (146 soggetti).
8   E. Lacan, Paris photographié. Vues et monuments. Par M. Renard, «La Lumière», 1853, III, n. 5, samedi 29 janvier 
1853, pp. 18-19, p. 19. Sugli album pubblicati da Goupil & Cie cfr. Pierre-Lin Renié,  De l’imprimerie photographique à la pho-
tographie imprimée. Vers une diffusion internationale des images (1850-1880), « Etudes photographiques », n. 20,  Juin 2007.
9   Ch. Gaudin, Réunion d’artistes photographes, «La Lumière», 1854, IV, n. 12, samedi 25 mars 1854, p. 45.
10   «La Lumière», 1856, VI, n. 26, samedi 28 juin 1856, p. 104.
11   Cfr. D. Pellerin, La photographie stéréoscopique sous le second Empire, catalogo della mostra, Parigi 1995.
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Successivamente a questo  catalogo furono editate le serie Bords du Rhin ampliata (nn. 1-281), Bords de 
la Moselle (nn. 280-347), Allemagne (nn. 357-666, 900-950), Hollande  ampliata (nn. 611-666), una serie 
di soggetti anatomici, una serie di animali12. Anche la serie dell’Italia fu ampliata, comprendendo 
anche Firenze, Siena e Pisa.
  
La campagna fotografica per il primo nucleo della serie di vedute stereoscopiche dell’Italia è 
databile fra il 1858 e il 185913. La data 1859 compare in alcune didascalie a stampa (cfr. tav. 2). Altre 
riprese furono realizzate negli anni immediatamente successivi.
In ragione del suo forte interesse turistico l’Italia fu oggetto di diverse campagne fotografiche e 
serie stereoscopiche da parte di fotografi francesi negli anni cinquanta e sessanta. In particolare 
si segnalano le serie di Claude-Marie Ferrier14 (1854), di Charles Gaudin (serie Italie au stéréoscope; 
catalogo del 1856, che comprende immagini acquisite da altri fotografi, quali Claude-Marie Ferrier, 
Alexandre Bertrand, Plaut, Soulier e Clouzard), di Jean-Baptiste Nicolas Jannelle (deposito legale : 
1858), Léon-Pierre Jouvin (deposito legale: 1858), di Ferrier père et fils & Soulier (catalogo del 
1859), di Furne & Tournier (serie De Gênes à Florence, 1860 circa), di Alfred Billon (deposito legale: 
1861), di Alexandre Pierre Bertrand (deposito legale: 1865), di Hyppolite Jouvin (deposito legale: 
1866 e 1868), di Jean Andrieu (serie Vues d’Italie, editore Adolphe Bock), di Ernest Lamy (deposito 
legale: 1868), di Achille Charles Lapanne ( deposito legale: 1873), di Adolphe Godard (attivo a 
Genova)15.
Quanto alle serie realizzate da fotografi operanti in Italia è da ricordare, tra le prime edite, quella, 
notevolmente ampia, del francese Alphonse Bernoud16. 
La serie di Plaut si segnala per diverse ragioni: la relativa abbondanza di immagini, la data a cui 
sono state riprese, la qualità formale.
La serie attirò l’attenzione de «La Lumière». In particolare fecero impressione alcune vedute 
dell’eruzione del Vesuvio. Nel numero del 29 ottobre 1859 il vicomte de la Gavinie scrive :
« M. Plaute [sic], dont nos lecteurs apprécient l’intelligence et le mérite, a rapporté parmi sa 
collection d’épreuves, intitulée: Italie, des vues du Vésuve et du travail de l’éruption. C’est une 
bonne fortune pour la science et un appât sérieux  pour la curiosité. – On peut suivre pas à pas, 
pour ainsi dire, l’œuvre destructrive de la lave. […] Le grand cône du volcan où s’est ouvert le 
nouveau cratère du Vésuve, nous pouvons le contempler dans la première épreuve de M. Plaute 
[sic]. La lave sort souterrainement du bas du cône, on voit les lames de cendres s’avancer peu à peu 
et ne laisser derrière elles, à la place de l’abondance et de la vie, que la désolation et la mort. […] M. 
Plaute [sic] a admirablement procédé pour arriver à donner une idée complète des ravages exercés 
par l’éruption, qui depuis plus d’un an est continuelle  et souterraine. Nous devons également 
le féliciter au point de vue artistique et au point de vue du courage. […] Citons en terminant le 
panorama de Naples, tracé par le beau soleil napolitain sur l’épreuve splendide que nous apporte 
M. Plaute [sic]. »17.
Le didascalie a stampa in forma di etichetta incollata al verso del supporto delle vedute stereoscopiche 

12   Il fondo depositato alla BnF, Parigi  (depositi legali fra il 1863 e il 1865), è molto ampio e conta più di 1400 
soggetti. Cfr. Pellerin, op. cit., p. 110.
13   Deposito Legale alla Bnf 1865. In Francia un decreto del 17 febbraio 1852 assimilò, ai fini della censura poli-
tica e  del buon costume, la produzione fotografica a quella libraria, imponendo l’obbligo di depositare tre esemplari 
di ogni immagine fotografica presso il Ministero dell’Interno per l’autorizzazione preventiva alla diffusione ( dépôt 
légal).
14   Cfr. B. Mazza, FerrIer père et FIls, Ch.soulIer, le campagne fotografiche in Italia, “Storia dell’urbanistica/ 
Toscana”,n. XII, 2006, pp.  71-78.
15   Cfr.G. Fanelli, L’anima dei luoghi. La Toscana nella fotografia stereoscopica, Firenze  2001.
16   Cfr. G. Fanelli, Alphonse Bernoud (1820-1889). Firenze, Napoli, Livorno,  serie ‘Contributi a una storia della foto-
grafia’, IV, edizione in proprio, Paris 2011.
17   La Gavinie [vicomte de la Gavinie], Chronique, La Lumière», 1859, IX, n. 44, samedi 29 octobre 1859, p. 175.
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della serie italiana hanno un intento didattico, come dichiara lo stesso Plaut nella presentazione 
del catalogo: «Quant à mes nouvelles collections, j’ai fait coller au dos des cartons des étiquettes 
avec les titres imprimés, j’ai même ajouté sur celle d’Italie une petite notice historique qui donne 
un aperçu des services que le stéréoscope peut rendre  pour l’instruction des enfants.»

Particolarmente numerose (285 su 430,  pari a oltre il 60%) sono le vedute di Roma antica e 
moderna.
Talvolta sono edite varianti della stessa veduta, ottenute con riprese  da punti di vista vicini.
Quanto al linguaggio fotografico peculiare di Plaut ci si limita qui di seguito ad alcune notazioni 
fondamentali, rinviando per il resto ai commenti nelle didascalie delle tavole.
Plaut dimostra un gusto peculiare per tagli compositivi non convenzionali. In diversi panorami, 
privilegia il primo piano di un ampio brano paesistico (Torino, n. 347; Roma, nn. 76, 91, 254) o di un 
brano di tessuto urbano che introduce alle emergenze monumentali relegate nello sfondo (Milano, 
n. 420;  Pisa, n. 456;  Roma, n. 182).
Ricorrono spesso inquadrature che privilegiano il rapporto fra monumenti a scapito della 
registrazione della figura intera di uno di essi. Ne sono esempi la veduta dell’Arco di Costantino e 
del Colosseo, con in primo piano una parte soltanto della fronte sud dell’Arco (nn. 25, 88); quella 
dell’Arco di Settimio Severo e della chiesa dei Santi Martina e Luca (nn. 2, 3, 4), o ancora quella del 
Foro romano ripreso da ovest verso est  (n. 185).
Insiemi monumentali  sono ripresi  da punti di vista insoliti, con primi piani possenti e scorci 
diagonali per piani scalati in successione (esempi: Roma, piazza del Campidoglio, nn. 38, 65; piazza 
San Pietro, nn. 102, 117, 119, 121).
Spesso Plaut contesta la simmetria della composizione e degli stessi monumenti (Roma, nn. 102, 
117, 119).
Non sempre le linee verticali dell’architettura sono rigorosamente verticali.
In alcune vedute anche urbane (panorami, ecc) si manifesta il gusto  paesaggistico che concede 
spazio a brani di paesaggio (esempi : Susa, n. 335 ; Genova, nn. 359, 364, 370, 429; Roma, n. 115; 
Napoli, n. 287; Firenze, n. 432).
Alcune  vedute, anche se non molte,  sono animate (Roma, n. 251).
Le condizioni di luce sono calcolatamente studiate, proponendo ora una luce piena ora articolati 
effetti di luci e di ombre.
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Avvertenza
Sono trascritte le didascalie a stampa edite da Plaut in forma di etichetta 
incollata al verso del supporto della veduta stereoscopica.
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1 – «N° 335. Vue de Suze. / Petite ville située à la jonction des routes 
du mont Genève et du mont Cénis. Un arc de triomphe, de 49 pieds 
de hauteur, atteste qu’anciennement elle était sous la domination 
romaine. La cathédrale du XIIe siècle offre plusieurs curiosités.». Intero 
e dettaglio.
Nella vasta area di terreno in primo piano si nota un accampamento 
militare, quello dei francesi durante la campagna d’Italia del 1859. 
Le truppe francesi a Susa furono fotografate in stereoscopia da altri 
fotografi francesi, fra cui Eugène Sevaistre.
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2 – «N° 370. Campement du 3me chasseurs à Gênes. / Vue prise des 
fortifications, sur la plaine arrosée par le Bisagno, le 11 mai 1859, après 
l’arrivée du 3me chasseurs français dont on voit les tentes échelonnées 
le long de le rivière.». Intero e dettaglio.
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3 – «429. Fortification de Gênes» (manoscritto al verso del supporto). 
Intero e dettaglio.



26

4 – «N° 361. Panorama du golfe de Gênes. / Au premier plan le pont de 
Carignan, plus loin les môles formant l’entrée du port.».
5 – «N° 359. Panorama de Gênes. / Gènes la superbe, bâtie en amphithéâtre 
sur le golfe du même nom, possède un port magnifique de forme 
demi-circulaire ayant 20,000 mètres de large environ. Bien qu’elle soit 
aujourd’hui loin de son ancienne splendeur, c’est encore une ville 
importante par son commerce maritime.». Intero e dettaglio. 
Il panorama è ripreso da oriente. In primo piano la valle del Bisagno; 
nel tessuto urbano emergono i campanili e le cupole; nello sfondo, il 
porto.
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6 – «115. St. Pierre Rome» (manoscritto al verso del supporto). Intero e 
dettaglio.
Adottando un punto di vista inusuale, dal Gianicolo, lungo un asse di 
veduta da sudest verso nordovest, Plaut concede spazio al primo piano 
paesaggistico, che introduce alle ali in curva della piazza San Pietro, 
mentre la mole della chiesa è posta al margine sinistro del quadro. La 
luce è pomeridiana.
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7 - Roma, «N° 179. Panorama général du Forum romain./ Pris de la tour du 
Capitol. Ce panorama, l’un de plus beaux qui puisse être donné de la 
ville éternelle, montre l’aspect d’une grande partie de ses antiquités.».
Lo stesso punto di vista o assai simile fu adottato da numerosi fotografi 
nel corso dell’Ottocento, da Claude-Marie Ferrier e Claude Ferrier, da 
Giorgio Sommer, da Gioacchino Altobelli, da Pompeo Molins, da Carlo 
Baldassarre Simelli. Rispetto al precedente di Ferrrier e Soulier il quadro 
è un po’ più ampio e include al margine inferiore la sommità dell’Arco 
di Settimio Severo e la colonna di Foca. Apertura dell’angolo di campo 
visivo: 45 gradi circa. La luce è invernale mattutina. Fra l ‘Arco di 
Settimio Severo e l’Arco di Tito,  sulla linea della Via Sacra, lo stradone 
del Campo Vaccino, affiancato da stretti percorsi laterali bordati da file 
di alberi, appare sistemato da poco (gli alberi furono rimossi nel 1849 e 
ripiantati nel 1855). Lungo lo scorcio del fianco nord del Foro (a sinistra) 
si distinguono, in successione, la Curia-Sant’Adriano, le case occupate 
da artigiani la cui attività interessa la fascia prospiciente del Campo 
Vaccino, il portico del Tempio di Antonino e Faustina che introduce 
alla Chiesa di San Lorenzo in Miranda, il tempietto rotondo del Divo 
Romolo, le arcate (più arretrate) della Basilica di Massenzio, la facciata 
di Santa Maria Nova (San Francesca Romana), i resti del Tempio di 
Venere e Roma, e, oltre, il Colosseo. A fianco dell’alberata si notano 
alcuni carri in sosta. Sul fianco sud del Foro (a destra) si distinguono le 
tre colonne del Tempio dei Diocuri, la facciata di Santa Maria Liberatrice 
(in scorcio), il muraglione che delimita gli Orti Farnesiani del Palatino, 
l’Arco di Tito e, dietro di esso, in scorcio,  l’Arco di Costantino.



31



32

8 - Roma, Foro Romano, «N° 37. Temple de Minerva Chalcidica. / Bâti par 
Auguste; il reste trois colonnes d’ordre corinthien en marbre pentélique, 
de 45 pieds de haut , couronnées par un chapiteau que l’on voit sur la 
gauche.». Intero e dettaglio.
La veduta ripresa dal Clivio Capitolino, con quadro orientato verso 
nordest, ha una lunga tradizione iconografica a stampa e fotografica. 
I resti di colonne del Tempio di Vespasiano e Tito e del Tempio di 
Saturno sono intesi come quinte che – anche perché introdotte da un 
margine ampio di terreno alla base – avviano dinamicamente la vista 
verso la parte centrale del quadro occupata dalla Chiesa dei Santi Luca 
e Martina e dall’Arco di Settimio Severo, il cui diverso livello d’imposta 
è accentuato dalla diversa condizione di luce. Al margine destro, è 
visibile, adiacente all’ultima colonna del Tempio di Saturno, la colonna 
di Foca. Apertura dell’angolo di campo visivo: 50 gradi circa. 
9 - Roma, Foro romano, «N° 192. Colonne de Phocas. / Prise de l’ancien 
niveau du Forum. Isolée au milieu du Forum, élevée en 608 en l’honneur 



33

de cet empereur grec, dont elle portait la statue; elle fut débarassée des 
décombres dans les fouilles de 1813.»
Dal punto di vista scelto al livello dell’antico Foro l’elevazione della 
colonna risulta accentuata, anche per effetto del taglio della parte alta, 
mentre, oltre il filo del muraglione – lungo il quale compaiono stesi ad 
asciugare i panni del bucato delle lavandaie he lavoravano nella zona 
– i monumenti perdono gradi di identità, salvo la cupola della Chiesa 
dei Santi Luca e Martina e la fronte della Curia, una a sinistra e l’altra 
a destra della colonna.
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10 - Roma, Foro romano, «N° 20. Basilique de Constantin. / Bâtie par cet 
empereur en l’an 3112; elle avait 300 pieds de long, 200 de large et 70 
de haut.». Intero e dettaglio.
Avvicinandosi alla grandiosa struttura delle tre arcate della Basilica 
di Massenzio, Plaut ne amplifica l’effetto prospettico, ma, rinunciando 
a includerla per intero, ruota il quadro per includere nello sfondo il 
Colosseo. 
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11 - Roma, Foro romano, «N° 6. Temple de Romulus et Remus, à Rome. / 
Il en reste que deux colonnes à moitié enfouies, placées à la porte de 
l’église de Saint-Cosme et Damien, à l’endroit même où fut trouvé, au 
XVe siècle, l’antique plan de Rome conservé au capitole.».
La tradizione iconografica delle vedute lungo il fianco settentrionale 
del Foro riprese da sudest, con parte dell’area occidentale nello 
sfondo, privilegia solitamente il primo piano del portico del Tempio 
di Antonino e Faustina; Plaut invece privilegia il forte scorcio della 
successione di parte della facciata dell’Oratorio degli Amanti di Gesù 
e di Maria al Monte Calvario, della facciata Chiesa dei Santi Cosma 
e Damiano ( Tempio del Divo Romolo), del portico del Tempio di 
Antonino e Faustina davanti alla Chiesa di San Lorenzo in Miranda, 
riservando solo una breve parte del quadro,  a sinistra, allo sfondo in 
controluce pomeridiana dell’Arco di Settimio Severo e del Palazzo 
Senatorio. Le membrature architettoniche assumono nella prospettiva 
e nella luce contrastata una forte valenza scultorea.
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12 - Roma, Foro romano, « N° 252. Panorama sur le Coliséé. /Panorama 
sur le Colisée, vue d’ensemble prise de la villa Pamphili. Les ruines 
du Colisée sont une des merveilles de Rome et du monde entier. 
L’empereur Vespasian fit commencer cet amphithéâtre. Continué 
par son fils et inauguré par des fêtes qui durèrent cent jours, pendant 
lesquelles furent tués cinq mille animaux féroces et dix mille captifs. 
Terminé sous Domitien, les chrétiens l’arrosèrent de leur sang dans 
leur martyre; on y institua depuis le Chemin de la Croix. ». Intero e 
dettraglio.
La tipologia fotografica di questa veduta è inaugurata dal dagherrotipo 
utilizzato da Sigismond Himely per incidere la tavola delle Excursions 
ddaguerriens pubblicate da Lerebours (1841-1843). Il Colosseo domina al 
centro del quadro. Il primo piano della vasta area degli Orti Farnesiani, 
sapientemente oscurato, introduce alla zona intermedia, in luce netta, 
del Campo Vaccino dalla quale emergono a sinistra la fronte sud del 
convento di Santa Maria Nuova, il rudere del Tempio di Minerva e 
Roma, l’Arco di  Tito in bella evidenza, a destra la Meta Sudans  e,  in 
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ombra e in scorcio, l’Arco di Costantino. Nello sfondo si profilano le 
colline. La linea d’orizzonte è all’altezza dell’utimo piano del Colosseo. 
La luce è meridiana.
13 - Roma, Foro romano, «N°80. Intérieur du Colisée./ Bâti en travertin 
et brique, il a 1641 pieds de circonférence et 157 pieds de hauteur. 
Le nombre des arcades est de 80; l’arène est ovale et compte 285 
pieds sur 128 d’étendue. Des ouvertures fermées par des grilles en 
bronze servaient à introduire les bêtes féroces. Le premier étage était 
réservé aux empereurs et aux nobles. Un chemin de Croix y est  établi 
aujourd’hui.».
A differenza di tanti fotografi ottocenteschi, Plaut rinuncia a 
comprendere per intero l’interno del Colosseo e privilegia l’effetto 
dinamico in prospettiva dello svolgimento in curva delle strutture.
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14 - Roma, «N°185. Le Forum romain./ Aspect général du Forum. Au 
premier plan le temple de Minerve Chalcidica, au fond le temple de 
Faustine, la colonne Phocas, et tous les restes de cette ruine immense.». 
Intero e dettaglio.
La composizione propone un potente rapporto fra la figura imponente 
del fianco orientale dell’arco di Costantino a sinistra e la lunga 
prospettiva dell’intera area del Foro avviata dalla figura della Meta 
Sudans in controluce a destra, prospettiva nella quale spiccano il 
complesso di Santa Maria Nova, l’Arco di Tito, la torre del Palazzo 
Senatorio al Campidoglio. La luce è pomeridiana. 
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15 - Roma, «N° 253. Panorama de Rome pris sur la Villa Pamfili. / Au premier 
plan, le temple d’Antonin et Faustine, dans le lointain on aperçoit les 
différents édifices de Rome.». Intero e dettaglio.
La veduta parziale dell’area centrale del Foro è ripresa dall’area degli 
Orti Far nese sul Palatino, di cui in primo piano è visibile l’angolo 
nordovest. Nella fronte nord del Foro spicca il Tempio di Antonino e 
Faustina-Chiesa di San Lorenzo in Miranda; a sinistra la cupola della 
Chiesa dei Santi Luca e Martina. Nel fondo, il panorama parziale di 
Roma in cui spiccano la cupola di Santa Maria di Loreto e la Torre delle 
Milizie sul Monte Quirinale. Apertura dell’angolo di campo visivo: 35-
40 gradi circa. La luce è primo pomeridiana.
16 - Roma, Foro romano, «N° 189. Temple de Vespasien ou de Jupiter tonnant. 
/ Trois colonnes d’ordre corinthien en marbre blanc de Carrare. Ce 
temple fut bâti par l’empereur Auguste. (An de Rome 746.- 8 années 
après la naissance du Christ.)».
Le tre colonne del Tempio dei Dioscuri dominano il quadro 
comprendente tuttavia nello sfondo tutta l’area occidentale del Foro.
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17 - Roma, «N° 250. Théâtre de Marcellus. / Commencé par César, terminé 
par Auguste, qui le dédia à Marcellus, fils d’Octavie. Cet édifice fut le 
second théâtre de pierre construit à Rome, il pouvait contenir 20,000 
spectateurs.»
Sulle strutture del teatro fu edificata nel medioevo una dimora 
fortificata. Al pianterreno nel corso del tempo si insediarono varie 
botteghe artigiane, fra cui soprattutto quelle di sugherai, che dettero 
il nome alla strada, e delle quali il monumento fu liberato fra il 1926 e 
il 1932. 
18 - Roma, «N° 125. Temple d’Antonin-le-Pieux./ Mari de l’impure 
Faustine. Les onze colonnes restant forment la façade de la Douane 
actuelle.». 
Per volere di papa Innocenzo XII, nel 1695 le strutture del tempio di 
Adriano furono adattate alfine di ospitare la Dogana di Terra, addetta 
al controllo delle merci che arrivavano via terra a Roma.
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19 - Roma, «N° 34. Cloaca Maxima./ C’est un aqueduc qui amène dans 
le Tibre toutes les immondices de la ville. Il fut construit par Tarquin 
l’Ancien : il porte Rome depuis 2,400 ans. Bâti en bloc de tuf, sans 
ciment, il résiste au temps et aux tremblements de terre.». Intero e 
dettaglio.
L’immagine documenta lo stato di Via della Salara e gli antichi 
magazzini del sale poi demoliti per creare l’attuale lungotevere 
Aventino. Al termine della via è il Tempio di Vesta. A sinistra, nello 
sfondo, si può notare la passerella metallica di Ponte Rotto.
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20 - Roma, «N° 30. Arc de Janus à Rome./ Bâti du temps de Septime-
Sévère, et composé de 48 niches qu’ornaient autrefois des statues. Il 
servait aussi de lieu de réunion aux marchands.».
L’arco non è ripreso come monumento isolato, bensí nel suo contesto 
urbano, lungo il percorso della via del Velabro chiuso nello sfondo dal 
portico e dal campanile di San Giorgio al Velabro. 
Il termine latino ianus indica una porta o un passaggio coperto. A 
pianta quadrata e a quattro fronti, eretto nei pressi del Foro Boario, 
l’arco, forse del periodo di Costantino, è uno dei passaggi coperti che 
sorgevano, come luogo di ritrovo e riparo, nei quadrivi più importanti 
dei quartieri di affari e di commercio dell’antica Roma. È evidente 
anche la funzione monumentale; le nicchie, coperte da una semicupola 
a conchiglia, ospitavano in origine delle statue. Durante il Medioevo, 
la famiglia dei Frangipane utilizzò la struttura come dimora fortificata, 
chiudendone i fornici. Quando l’arco fu restaurato (1827-1830) furono 
eliminati anche l’attico e il coronamento, ritenuti elementi estranei alla 
configurazione originaria. 
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21 - Roma, «N° 249. Portique d’Octavie./ Nommé la Vieille Poissonnerie, 
fut bâti par Auguste, qui lui donna le nom de sa sœur, il ne reste plus 
de son ancienne splendeur que quatre colonnes cannelées et deux 
pilastres. Quelques auteurs prétendent que c’est là que fut trouvée la 
Vénus de Médicis.». Intero e dettaglio.
Le arcate che connettono colonne e pilastri del portico furono aggiunti 
nel Medioevo. Attraverso l’arcata si intravede parte della facciata della 
Chiesa di Sant’Angelo in Pescheria prima delle alterazioni intervenute 
nel 1866. Nel quadro delle  demolizioni del Ghetto degli anni ottanta 
dell’ottocento furono abbattute le case che compaiono a sinistra nel 
quadro.
22 - Roma, «N° 248. Piédestal dans le Jardin Pontifical. / Les bas-reliefs de 
ce piédestal sont un spécimen exact de la forme et de la grandeur de 
ceux qui ornent la colonne Trajane.».
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23 - Roma, «N° 198. Intérieur du portique de Saint-Pierre. / On entre par 
cinq portes dans ce magnifique portique de 47 pieds de largeur sur 
439 de longueur. On voit, au dessous de la porte, une reproduction de 
la célèbre mosaïque dite la Navicella, faite par Geitto [sic] et Cavallini 
pour le prix de 2,200 florins.». Intero e dettaglio.
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24 - Roma, «N° 157. Courtille de Saint-Paul. / Beau cloître bâti en 1220 et 
orné de colonnes de marbre avec incrustations de mosaîques, les unes 
torses, les autres cannelées, d’ordre gothique et bysantin.». 
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25 - Roma, «N°70. Sainte-Marie-Majeure. /Une des quatre basiliques 
ayant porte sainte, nommée Majeure comme étant la principale de 
Rome consacrée à la vierge. Fondée en 532 par le pape Liberius Ier.».
Con sicuro gusto paesaggistico Plaut propone la grande basilica nello 
sfondo, al termine della profonda prospettiva della Via delle quattro 
Fontane e della piazza alberata in salita (Piazza della Tribuna, oggi 
dell’Esquilino) davanti alla fronte absidale della chiesa.  L’immagine 
documenta la configurazione del sito prima dell’intervento urbanistico  
del 1872, quando la piazza fu divisa in due da Via della Stazione (oggi 
via Cavour), fu abbassato il livello della piazza, furono aggiunti gradini 
alla gradinata alla base della chiesa e furono tagliati gli alberi.
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26 - Roma, «N° 54. Fontaine Trévi. / Faisant un grand effet par sa masse 
d’eau. Clément XII la fit ériger par Nicolas Salvi. Dans la grande niche 
centrale s’avance Neptune tiré par des chevaux marins; ouvrage de P. 
Bracci. ».
Plaut adotta una veduta di scorcio dinamicamente introdotta dalla 
ringhiera di piantoni e ferro battutoin primo piano al bordo del piano 
vibrante della pavimentazione a sanpietrini.
27 - Roma, «N° 41. Place du Capitole. / Au centre de laquelle se trouve la 
statue de Marc-Aurèle, qui mourut en l’an de Rome 933. On y arrive 
par une large voie bordée de balaustres et dont on voit les degrés.». 
Insieme e dettaglio.
L’inquadratura dall’alto in diagonale è paradigmatica della scelta 
formale di Plaut nel riprendere insiemi monumentali da punti di vista 
insoliti, contestandone la simmetria compositiva.
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28 - Roma, «N° 106. Le Pont et le Fort Saint-Ange. / Le Pont, nommé 
communément Aelius, fut bâti par Adrien viv à vis de son mausolée. 
Le Bernin l’orna de statues au XVIIe siècle. Le château Saint-Ange 
(mausolée d’Adrien), se conserva intact jusq’en 537, où le Grecs, s’y 
défendant contre Vitigès, en brisèrent les statues et les lancèrent contre 
les assaillants. Réparé et fortifié par Urban VIII en 1626, il fut terminé 
par Benoît XIV qui y plaça un Ange en bronze au sommet.». Intero e 
dettaglio.
A differenza della tipologia più comune della veduta in cui l’insieme 
monumentale è ripreso dall’alto e lungo l’asse del ponte, qui il punto 
di vista è a monte del ponte. 
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29 - Roma, «N° 48. Entrée du Corso. / Sur la place du Peuple; à droite, la Via 
del Balbuino [sic]; au centre, Via del Corso; à gauche, Via di Ripetta; les trois 
grandes entrées de Rome.». Intero e dettaglio.
L’inizio di Via del Babbuino, a sinistra, è nascosto dal primo piano 
dell’inizio del muraglione a emiciclo ai piedi del Pincio, sul quale si 
nota la targa marmorea: “stazione/ n.20 vetture”. All’inizio di via del 
Corso si notano i lampioni a gas posti nel 1853 in sostituzione delle 
lampade a olio. Le linee verticali delle architetture non sono verticali, 
al margine sinistro il quadro esclude il campanile della chiesa di Santa 
Maria in Montesanto. In definitiva la veduta in diagonale contesta la 
simmetria dell’insieme a favore di un effetto dinamico.
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30 - Roma, «N° 46. La Place du Peuple. / Magnifique entrée de Rome, décorée 
d’un obelisque et encadrée par deux vastes hémicycles ornés de fontaines 
monumentales.».
Più che restituire il disegno urbano dell’insieme, l’immagine ne assembla 
dinamicamente alcuni elementi: le vasche con i leoni che sputano acqua 
(Valadier, 1823), l’obelisco egizio eretto nel 1859, la fronte interna della 
porta urbana corrispondente alla via Flaminia e decorata dal Bernini 
in occasione della visita della regina Cristina nel 1665, lo scorcio della 
facciata e il campanile di Santa Maria del Popolo.
31 - Roma, «N° 45. La Place du Peuple. / Magnifique entrée de Rome, décorée 
d’un obelisque et encadrée par deux vastes hémicycles ornés de fontaines 
monumentales.». Insieme e dettaglio.
In una profonda prospettiva prodotta dall’obiettivo a corta focale Plaut 
rapporta le vasche d’acqua in primo piano alla «passeggiata» del Pincio 
nello sfondo, disegnata da Valadier, con la fontana a parete, le sculture 
e le quattro terrazze.
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32 - Roma, dintorni,  «N° 160. Saint-Paul aux trois Fontaines. / La place où 
Saint Paul subit le martyre. La petite colonne en entrant dans l’église 
est celle où l’apôtre eut la tête tranchée; suivant la tradition, la tête fit 
trois bonds, et trois sources d’eau jaillirent des trois endroits.». Intero 
e dettaglio.
Sul percorso della via Ardeatina Nuova si trovava l’Abbazia delle 
Tre Fontane. L’immagine ne documenta lo stato di abbandono in cui 
versava a causa della cattiva aria del luogo, prima che fosse ceduta nel 
1868 a dei trappisti francesi che vi realizzarono  delle vaste piantagioni 
di eucalipti.
Da sinistra a destra, la chiesa medievale di San Vincenzo e 
Sant’Anastasio, la chiesa di San Paolo alle Tre Fontane nella 
configurazione cinquecentesca, e la chiesa di Santa Maria Scala Coeli 
(cosiddetta  perché San Bernardo, al quale Inniocenzo III aveva affidato 
il convento, ebbe un giorno la visione di una scala celeste sulla quale 
degli angeli conducevano al cielole anime liberate dalle sue preghiere) 
nella configurazione cinquecentesca a pianta circolare.
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33 - «N° 283. Sortie du Teverone. / Cette vue montre le Teverone au 
moment où il sort de la grotte de la Syrène pour prendre son cours 
dans la vallée.».
Il  Teverone (Anio) ha origine a Filettino, bagna Subiaco, Vicovaro e 
Tivoli (dove forma le famose cascate) e affluisce nel Tevere al ponte 
Salaro; un tempo era navigabile.
34 - «N° 279. Vue générale de la grande chute du Teverone. / La plus grande 
de toutes, elle s’échappe d’un tunnel, taillé dans le mont Catillo, et 
tombe dans la vallée avec fracas; le brouillard produit par sa chûte 
empêche d’en distinguer les bords.».



65

35 - «N° 275. Grottes de Neptune. / Vue prise du Jardin public ; ces 
grottes, les plus pittoresques et les plus curieuses que l’on puisse voir, 
font l’admiration de tous les touristes qui visitent Tivoli.».
36 - «N° 284. Les Cascatelles de Tivoli. / Cette partie du Teverone, après 
avoir alimenté une importante fonderie de fer et plusieurs autres 
usines, descend de Tivoli dans la vallée en formant ces pittoresques 
cascatelles.».
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37 - «N° 287. Panoramla de Naples. Montrant le Vésuve au dernier plan./ 
Naples, capitale du royaume, est dans une situation délicieuse; elle est 
disposée en amphithéâtre sur des collines bordant la mer, au milieu 
d’un panorama admirable. La vue embrasse le golfe, la mer azurée et 
ses îles pittoresques. A l’orient s’élève le Vésuve. Dans l’intérieur de 
la ville, à l’exception de quelques ruines du temps des Romains, les 
monuments sont peu intéressants.». Intero e dettaglio.
Il punto di vista dalla Certosa di San Martino e un quadro molto simile 
furono adottati da molti fotografi ottocenteschi.
38 - «N° 301. Grotte de Pausilippe. Près Naples. / C’est un tunnel ancien 
creusé dans le tuf volcanique pour faciliter les communications entre 
Naples et Pouzzoles. Il a 2,606 palmes de longueur, 24 de largeur. On 
attribue ce grand travail aux habitants primitifs de la Campanie. Un 
fait remarquable, c’est que la grotte est tellement orientée qu’à la fin de 
février et d’octobre, le soleil l’éclaire d’un bout à l’autre.».
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39 - «N° 320. Laves du Vésuve. / La lave que lance le Vésuve atteint une 
vitesse de 1,000 mètres par heure à sa sortie du cratère. Elle conserve 
sa chaleur très-longtemps, on a vu des laves qui neuf mois après leur 
éruption étaient encore chaudes, et continuaient à s’avancer sur une 
pente en parcourant un mètre par heure.».
40 - «N° 327. Laves arrêtées par un obstacle.». Intero e dettaglio.
La didascalia a stampa è la stessa della n. 320.
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41 - «N° 432. Vue générale de Florence prise du Jardin Boboli. » (titolo 
manoscritto sul verso del supporto).
Molti altri fotografi ottocentreschi ripresero il panorama della città dal 
Kaffeehaus del Giardino di Boboli. Plaut ricerca un rapporto forte fra 
la massa di vegetazione in primo piano e la veduta delle emezrgenze 
monumentali del Duomo e di Palazzo Vecchio (dietro e a destra del 
quale si riconoscono il campanile della Badia Fiorentina e la torre del 
palazzo del Bargello). La veduta è ripresa con obiettivo a lunga focale. 
La facciata del Duomo appare ancora intonacata, priva del rivestimento 
marmoreo realizzato in seguito su progetto di Emilio De Fabris.
42 - «N° 439. Florence; le Palais Pitti ».
Il punto di vista fu adottato da molti fotografi ottocenteschi, 
inquadrando nello sfondo o Palazzo Vecchio o il Duomo.
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43 - «N° 451. Pise. La Fontaine et le Baptistère». (titolo manoscritto sul 
verso del supporto). Intero e dettaglio.
Plaut inquadra la fontana barocca nel varco tra il Battistero e il 
Duomo.
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44 - « N° 437. Sienne. Place du vieux Palais. » (titolo manoscritto sul verso 
del supporto). Intero e dettaglio.
45 - « N° 463. façade du dôme de Sienne» (titolo manoscritto sul verso del 
supporto).
L’obiettivo non consente al fotografo di evitare un certo grado 
di deformazione delle linee verticali. L’immagine documenta la 
decorazione scultorea delle tre cuspidi, sostituita nel 1877 dai mosaici 
eseguiti a Venezia da Augusto Castellani.
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46 - «Venise (Italie). N.°393. Vue générale de la Piazzetta.» (etichetta 
litografata incollata sul verso del supporto).
47 - «Venise (Italie). N.° 410. Panorama de Venise sur la mer et sur le quai.» 
(etichetta litografata incollata sul verso del supporto).
L’immagine è edita rovesciata specularmente destra/sinistra. L’insolita 
inquadratura propone in primo piano la corte di Palazzo Ducale e nello 
sfondo la riva degli Schiavoni.
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